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 Le hasard du calendrier de cette année 

fait que nous avons déjà lu ce passage 

d'évangile que nous connaissons bien à Issou-

dun. Par contre, nous n'avons pas lu les der-

niers versets du passage entendu ce matin et 

qui sont importants pour bien comprendre la 

spiritualité de Notre-Dame du Sacré-Cœur. Je 

me permets de vous relire ces versets qui man-

quaient lundi dernier :  

Celui qui a vu rend témoignage,  

et son témoignage est véridique ;  

et celui-là sait qu’il dit vrai  

afin que vous aussi, vous croyiez. 

Cela, en effet, arriva  

pour que s’accomplisse l’Écriture :  

Aucun de ses os ne sera brisé. 

Un autre passage de l’Écriture dit encore :  

Ils lèveront les yeux vers celui qu’ils ont trans-

percé. 

Comme Jean, Marie a vu ce spectacle sordide 

qui démentait les promesses du jour de l'An-

nonciation… Comme Jean, elle peut rendre té-

moignage et dire la vérité afin que nous aussi 

nous puissions croire que Dieu nous aime à ce 

point de se donner lui-même en donnant tout 

de sa vie en la personne de Jésus. Mystère qui 

nous dépasse, Mystère de foi dans lequel il 

nous faut accepter d'entrer afin de comprendre 

de l'intérieur un tel don qui engendre la vie. 

Ils lèveront les yeux vers celui qu'ils ont trans-

percé… Cette parole qui est une citation du 

prophète Zacharie est sans nul doute la clé de 

ce qu'est la spiritualité de Notre-Dame du Sa-

cré-Cœur. Les gestes de Marie dans le calvaire 

de la basilique nous précisent cette attitude du 

regard. Tout son être, les gestes de son corps, 

nous indiquent vers qui il faut regarder, vers 

qui il faut nous tourner. Quoi de plus normal 

pour elle qui est toute donnée à l'œuvre et à 

la mission de son Fils depuis le OUI de l'An-

nonciation. Le P. Chevalier lui-même a com-

pris que tout se joue dans le regard car Marie 

nous montre le Christ. Quand il invoque Marie 

comme Notre-Dame du Sacré-Cœur, le P. Che-

valier fait droit et reconnaît les liens forts qui 

unissent Jésus et Marie, Marie et Jésus. 

C'est bien en raison du OUI de Marie que celui 

qui est "né d'une femme", selon St Paul dans la 

deuxième lecture, nous donne droit à être ap-

pelés "fils" car nous sommes adoptés comme 

tels… Nous voici héritier, au même titre que 

Jésus, du don de l'Esprit Saint qui nous rend 

capables d'une relation filiale à l'égard de Dieu 

reconnu comme notre Père et d'une relation 

universellement fraternelle à l'égard de tous et 

de chacun en particulier. 

Si véritablement nous entrons dans cette rela-

tion, nous pourrons comme Isaïe avoir le cœur 

plein d'allégresse et tout en nous pourra re-

vivre comme l'herbe reverdit. 

Quelle est belle notre vocation et notre mis-

sion qui est d'annoncer et de proclamer 

l'amour de Dieu dévoilé pour nous dans le 

Cœur du Christ pour qu'il soit connu et aimé 

partout. 

Le cœur à cœur de Jésus et de Marie nous dit 

l'essentiel d'une relation… Faisant écho aux pa-

roles de Jésus sur le calvaire nous pouvons dire 

: "Voici ton Fils, voici tes fils et tes filles"… 

Et Jésus de nous dire à nous personnellement:  

"Voici ta Mère… elle est le don de mon Cœur. 

Elle est le signe d'espérance le plus achevé… 

Elle indique le chemin le plus essentiel… le che-

min du cœur"… "A partir de cette heure-là, le 

disciple, Jean, la prit chez lui"… Faisons 

comme lui pour que Marie nous aide toujours 

à vivre en relation avec le Christ qui mainte-

nant, en cette eucharistie, se donne à nous 

dans le pain et le vin devenus sa présence en 

nous. 
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